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D)es gens qui aiment qu'un réfléchisse pour eux
demandent souvent à quoi peuvent servir ces asso-
ciations féminines qu'on voit croître de jour en
jour (le par le monde.

Ces personnes en lisant les journaux doivent
pourtant avoir quelque soupçon de ce (lue ces
sociétés accomplissent. L'es gazettes il y a quel-
ques semaines consacraient plusieurs colonnes au
compte-rendu (le la convention annuielle de l'Asso-
ciation (/e empiléi-ance, anglaise, p)résidée par Lady
Sommerset. Si elles ont sauté cet article parce
qu'il était question " d'affaires de femmes," elles
ont laissé échapper une excellente occasion de
s 'instruire et de s'édifier.

On y a pu constater, en effet, quels merveilleux
résultats le dévoûment de quelques femmes an-
glaibes a obtenus dans la cause de la répression de
l'ivrognerie parmi les travailleurs.

De braves matelôts, leurs protégés, firent à
l'ouverture de la session une garde d'honneur à
leurs bienfaitrices.

Voilà dans quelle sphère l'initiative et l'influence
féminines sont effectives et indispensables.

D)ans ce pays on les réclame pouir les Seuvre
purement charitables, niais cette force, suivant
l'exemple <donné dans les pays d'Europe et aux
Etats Unis, tend à pren Ire une plus grande ex-
pansion et à devenir, dans le sens le plus étendu du
mot, p/;î/antropiqzue.

Les hommes ne sauraient suffire à touit. Ils se
sont réservé la politique, la loi, l'adini strati oni des
affaires publiques, laissant aux femmes l'organisa-
tion du bonheur domestique, ce qui n'est pas un
insignifiant ministère ni une besogne qlui s'accomi-
plît toute seule tandis qu'on se berce dans son
boudoir ou qu'on se promène.

La paix, l'aisance, la moralité de la famille doit
p)réoccuper tout coeur maternel, non pas seulement
à un point de vue égoiste.

En vertu du principe de la solidarité humaine
dont le christianisme a fait un commandement
enjoignant aux hommes de se considérer comme
frères et de s'entr'aidet comme tels, la mère de fa-
mille, quand elle a réussi à assurer chez elle l'hon-
nieur et la tranquillité du foyer, songe naturellement
à étendre aux moins privilégiés le même bienfait.
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